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L’Église mennonite de l’est du Canada est une communauté diversifiée
 Transformée par l’amour de Dieu
  Inspirée par l’espoir que nous trouvons en Jésus
   Appelée à l’action par la puissance du Saint-Esprit.

Nous venons ensemble comme Église régionale pour :
 Dynamiser les Églises dans le culte, la vie de disciple et la mission 
  Animer les leaders d’espoir, de vision et de transformation
   Incarner le ministère de réconciliation de Dieu pour toute la création

Assemblée annuelle de l’Église



Dynamiser, encourager et  
incarner - Dieu est au travail à MCEC

Le 1er mars 1988, trois conférences 
de l’Ontario se sont unies pour 
former le Conférence mennonite 

de l’Est du Canada. Ce sont des valeurs 
communes comme la paix, l’éducation 
et la mission qui ont ainsi réuni la 
Conférence de l’Ontario et du Québec, 
la Conférence mennonite de l’Ouest 
de l’Ontario, la Conférence des Églises 
mennonites unies de l’Ontario et le 
Conseil Mennonite de mission de 
l’Ontario. 

Je me souviens clairement de ce jour-
là. J’étudiais à l’époque au Collège 
biblique mennonite du Canada et le 
soir du 1er mars, mon père, Herbert 
Schultz, alors pasteur responsable de 
la Conférence mennonite de l’Ontario 
et du Québec et de la Conférence 
mennonite de l’Ouest de l’Ontario, m’a 
appelée pour me dire que l’intégration 
aurait bel et bien lieu! Il avait fallu 
beaucoup de travail sur le terrain et 
un long processus pour en arriver là et 

Ann L. Schultz
Cheffe intérimaire de  
l’équipe exécutive
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nous avons célébré ensemble cette 
journée cruciale dans la vie des 
mennonites de l’Ontario. 

En octobre 2001, MCEC a changé de 
nom pour devenir l’Église mennonite 
de l’Est du Canada, reconnaissant 
ainsi la transformation de l’Église 
Mennonite et de l’Église Mennonite 
de la Conférence Générale en 
l’Église mennonite des États-Unis 
et l’Église mennonite canadienne. 
Aujourd’hui, plus de trente ans après, 
MCEC continue à honorer sa mission 
et son identité établies il y a si 
longtemps!

Dans ce numéro de Sprout, nous 
soulignons les différentes manières 
dont nos communautés de foi, 105 à 
présent, mènent à bien la mission de 
MCEC : 
• En dynamisant les communautés 

de foi dans leur culte, leur vie de 
disciples et leur mission; 

• En encourageant des leaders 
d’espérance, de vision et de 
transformation; 

• En incarnant le ministère de 
réconciliation de Dieu avec toute 
la création.  

Vous trouverez de l’inspiration 
lorsque vous lirez sur :
• Les liens qui se développent 

entre le Shalom Worship and 
Healing Centre et l’Église 
mennonite chinoise de Toronto;  

• La collaboration et les liens 
qui se créent entre l’Église 
mennonite de Petitcodiac et la 
prison locale;

• L’énergie et le désir des membres 
du Centre Béthésda mennonite 
de Québec, qui travaillent avec 
d’autres communautés de foi de 
MCEC au Québec pour réunir les 
jeunes dans le culte;  

• Les moments sacrés qui ont 
eu lieu lors de l’atelier des 
compositeurs à Hidden Acres, 
où des musiciens chevronnés et 
d’autres en formation ont créé et 
célébré le culte ensemble;  

• Les nouvelles manières dont 
plusieurs communautés de 
foi de MCEC présentent leur 
lieu de culte, afin de donner 
aux familles, aux enfants, aux 
parents et aux personnes 
neurodivergentes la de célébrer 
ensemble.  
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Ces histoires me rappellent 
les nombreux et merveilleux 
ministères des communautés de 
foi de MCEC, alors que beaucoup 
d’entre nous se posent des 
questions difficiles sur l’avenir 
de l’Église. Ces histoires me 
rappellent que Dieu est au 
travail en nous et par notre 
intermédiaire, insufflant la vie de 
manière inattendue. Ces histoires 
me rappellent que plus de 35 
ans après notre union, nous 
sommes une Église qui continue 
à dynamiser, à encourager et à 
incarner! 

Je vous laisse sur le couplet final 
de « Nous sommes une nouvelle 
création » (par Jane Parker Huber), 
le cantique que nous avons 
chanté lors du rassemblement 
annuel de l’Église en mars 1988. 
Puissent ces paroles continuer 
à se refléter dans notre culte et 
dans notre ministère.  

Nous sommes une nouvelle 
création
faite par la grâce de Dieu,
nos peines sont derrière nous,
un avenir nouveau nous attend.
Dans le ministère et la mission,
vivons ensemble
en Jésus-Christ, une vision 
lumineuse
à offrir au monde de Dieu. 

Ces histoires me 
rappellent les nombreux 
et merveilleux ministères 
des communautés de 
foi de MCEC, alors que 
beaucoup d’entre nous 
se posent des questions 
difficiles sur l’avenir de 
l’Église. 



La vie quotidienne,  
tout simplement 
Avec l’Église mennonite de Petitcodiac

En s’approchant du bâtiment, les 
personnes dans la camionnette 
ont vu le panneau : “Petitcodiac 

Mennonite Church – All are 
welcome!” (“Église mennonite de 
Petitcodiac – Bienvenue à tous!”)

À l’intérieur du véhicule, l’ambiance 
était devenue lourde, chargée 
d’anxiété. L’un des hommes assis au 
fond a senti qu’il manquait d’air et 
que sa poitrine se resserrait. Allait-

il faire une crise cardiaque? “Ils 
savent d’où nous venons, n’est-ce 
pas?” a demandé un autre passager. 
Le chauffeur l’a regardé dans le 
rétroviseur avec un sourire avant de 
répondre, d’un air rassurant : “Oui, ils 
savent d’où vous venez.”

Gord Driedger est pasteur à l’Église 
mennonite de Petitcodiac (PMC) 
et aumônier au pénitentiaire 
Dorchester, un établissement 

Pour certains 
d’entre eux, 
l’Église est 
la première 
idée d’un lieu 
sécuritaire
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pénitentiaire ouvert de la région. 
Comme il s’agit d’un « établissement 
de libération », cette prison aide 
les hommes à se préparer pour 
quitter la vie institutionnelle et 
retourner au sein de la société. 
Dans le cadre de cette préparation, 
Gord organise des « absences 
temporaires accompagnées » pour 
que les hommes puissent visiter 
différents endroits en dehors de la 
prison. Deux dimanches par mois, 
Gord emmène un groupe à l’Église 
mennonite de Petitcodiac. 

« Ces hommes ne sont pas habitués 
à rencontrer des gens en dehors de 
la prison, explique Gord. Souvent, 
ils ne sont même pas sûrs de savoir 
comment parler aux gens. Pour 
certains d’entre eux, l’Église est la 
première idée d’un lieu sécuritaire. »

Jim*, qui a passé les trente-sept 
dernières années en prison, a visité 
l’Église mennonite de Petitcodiac 
avec Gord un dimanche où on avait 
organisé un repas-partage. Les 
parents de Jim, qui habitent loin 
de la prison, lui ont toujours rendu 
visite là-bas et ils ont tout de suite 
saisi l’occasion de le voir lors de 
cette sortie supervisée à l’Église 
mennonite de Petitcodiac. « C’était la 
première fois que Jim et ses parents 
étaient ensemble après trente-sept 
ans! s’exclame Gord. Ils ont partagé 
le repas et nous, nous nous sommes 

sentis vraiment privilégiés de 
pouvoir partager ce moment avec 
eux. »

L’Église mennonite de Petitcodiac 
a une longue relation avec la 
prison Dorchester. Siegfried 
Janzen, pasteur de cette église 
entre 1985 et 1995, a été 
bénévole dans le pénitentiaire 
avec plusieurs membres de la 
communauté de foi. L’héritage de 
Siegfried continue avec le Prix 
Siegfried Janzen qui est décerné 
aux bénévoles remarquables de 
Dorchester. Son travail dans cette 
institution a préparé le terrain 
pour le travail de Gord, mais il 
a également jeté les bases pour 
l’engagement soutenu de la 
communauté de foi.  

L’Église mennonite de Petitcodiac 
a également une longue relation 
de soutien avec les gens du 
village. C’est elle qui organise la 
banque alimentaire où l’on 

*Jim n’est pas son vrai prénom

Soutenir la communauté locale 
avec la banque alimentaire.

Construire des ponts à l’Église 
mennonite de Petitcodiac.

Un repas-partage à l’Église 
mennonite de Petitcodiac a été 

l’occasion pour Jim* et sa famille de 
partager la table pour la première 

fois en 37 ans!

7



vend des produits locaux à des prix 
raisonnables et où tout le monde a 
accès à des produits biologiques. Il 
y a même une table communautaire 
où les gens partagent les produits 
qu’ils apportent. 

« À Dorchester, il y a plusieurs 
hommes qui cultivent des jardins 
potagers superbes dans la cour», 
explique Gord. À l’époque de la 
récolte, chaque semaine Gord 
apporte entre 70 et 90 kilos de 
légumes de la prison à la table 
communautaire de la banque 
alimentaire. « Pour ces hommes, il 
est très significatif de donner en 
retour à la société en partageant 
les produits de leurs jardins avec 
des gens qui sont dans le besoin, 
explique Gord. L’Église aide dans 
cette démarche de partage, et 
elle aide aussi ces hommes à voir 
combien ils peuvent contribuer 
dans le monde. » 

« Souvent, le plus difficile pour 
les hommes qui sont en prison, 
c’est d’avoir de la compassion pour 
eux-mêmes », dit Gord et il se 
rappelle l’histoire d’un homme qui 
avait une sentence à vie et qui, une 
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Ce qui rend l’Église efficace ce sont 
les relations que nous établissons 
avec les gens.

nuit où il ne pouvait pas dormir 
et ne ressentait que de la haine 
envers lui-même, a pensé : « 
Mon seul endroit d’appartenance 
est la prison. Il n’y aura jamais 
d’autre place pour moi. » Gord se 
rappelle que l’homme lui avait dit 
qu’à ce moment-là, il a pensé à 
lui et à la petite église. Il a réalisé 
alors qu’il y avait un endroit où 
il pourrait aller et des gens qui 
l’aimeraient et l’accepteraient. 
C’est alors seulement qu’il a 
réussi à s’endormir. 

« Les gens de PMC ont vraiment 
accepté la tâche de faire sentir 
ces hommes comme chez eux. La 
communauté est remarquable, 
les gens accompagnent ces 
hommes, ils n’essaient pas de 
les racheter, ils ne cherchent 
pas à les épater, ils ne font que 
les accompagner, affirme Gord. 
Ce qui rend l’Église efficace, 
ce n’est pas nécessairement la 
bonne théologie ou les bonnes 
prédications, ce sont les relations 
que nous établissons avec les 
gens. C’est l’amour que vous 
partagez avec les autres. Tout le 
reste en découle. »

Pour ces hommes, 
il est très 
significatif de 
donner en retour 
à la société en 
partageant les 
produits de leurs 
jardins avec des 
gens qui sont 
dans le besoin
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MCEC  
en  
chiffres
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Valeurs
Amour : Tous les êtres humains sont égaux devant Dieu 
et ont une dignité, ils sont créés à l’image de Dieu.

Spiritualité : L’adoration et la prière nous ancrent dans 
l’amour de Dieu et nous relient au mouvement de l’Esprit.

Transformation : Nous sommes curieux de voir ce que 
Dieu fait dans nos vies et dans le monde. Nous sommes 
ouverts au changement.

Communauté : Nous grandissons, apprenons et servons 
mieux en relation avec les autres, en écoutant Dieu 
ensemble.

Hospitalité : Tout le monde est bienvenu.

Paix et justice : Nous vivons dans le Shalom de Dieu pour 
toute la création.



Quand le pasteur Charles est 
entré dans la pièce, tous 
les jeunes l’ont regardé. Il 

souriait, une grande boîte blanche 
dans les mains, et les jeunes se 
demandaient ce qu’il y avait dedans. 
Le pasteur a mis la boîte sur la 
table, l’a ouverte et en a sorti un 
chandail. Il l’a montré : c’était un 
chandail blanc avec des détails en 

vert sur les manches et le col. Il y 
avait aussi un logo sur la poitrine, 
à gauche, et dans le dos on pouvait 
lire Ma Jeunesse En Jésus-Christ. « 
Un chandail par personne! » a-t-il 
annoncé. En trente secondes tout le 
monde avait le sien! 

David Mufaya, un jeune leader, 
raconte : « Pour moi, le chandail est 
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Certains disent 
que l’Église ne les 
intéresse plus, ou 
ils la trouvent trop 
vieille. 

Dynamiser les Églises dans le culte, la vie de disciple et la mission 

Ma Jeunesse En Jésus-Christ 
Centre Béthésda Mennonite de Québec



Ma Jeunesse En Jésus-Christ 
Centre Béthésda Mennonite de Québec

très important. C’est une bénédiction, 
un cadeau. Il n’est pas fréquent de 
voir des gens fiers de porter quelque 
chose avec le nom de Jésus dessus, 
et ces jeunes le font ». Les jeunes 
du Centre Béthésda mennonite 
de Québec sont fiers de porter 
le chandail créé par leur pasteur, 
Charles Tabena. « C’est une autre 
manière de présenter Jésus », dit 
Charles. 

Le Centre Béthésda mennonite 
de Québec est une communauté 
en expansion. Ses membres ont 
commencé à se réunir en 2019 après 
avoir remarqué que les jeunes ne se 
sentaient pas engagés ou quittaient 
l’église carrément. « Les jeunes sont 
nos futurs leaders », dit David. 

Le pasteur Charles a commencé à 
réunir les jeunes juste pour « jaser 
» et écouter ce qu’ils pensaient. « 
Certains disent que l’Église ne les 

intéresse plus, ou ils la trouvent 
trop vieille », explique Charles. 
D’autres lui ont dit qu’ils sentaient 
qu’ils n’étaient pas pris au sérieux. 

Une idée que les jeunes ont 
apporté à Charles et à David, 
c’est l’organisation de concerts 
de louange pour les jeunes. « 
La musique est l’une des plus 
grandes influences qui attirent 
les jeunes », explique David. Pour 
le 28 octobre, ils ont organisé un 
deuxième concert pour jeunes qui 
rassemblera cinq communautés 
de foi mennonites de la région 
pour une soirée de célébration et 
de louange. « Ce sera fantastique, 

Nous voulons les 
jeunes à l’Église 
savoir qu’elle 
s’intéresse à eux.

s’exclame Charles. Nous aurons 
plusieurs chœurs de jeunes de 
différentes églises. Ils viendront 
performer mais ils apprendront 
aussi d’autres chansons qu’ils 
chanteront ensemble après, pour 
animer le culte. Ce sera  
magnifique. »

« Si on écoute les jeunes de l’Église, 
celle-ci deviendra beaucoup plus 
forte, ajoute Charles. Nous voulons 
attirer les jeunes à l’Église et leur 
faire savoir qu’elle s’intéresse  
à eux. »
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Des jeunes du Centre Béthésda mennonite de Québec avec les  
chandails que le pasteur Tabena leur a donnés.

Ma Jeunesse En Jésus-Christ



Le paradis sur Terre
Retraite pour auteurs et  
compositeurs anabaptistes 
 «Nous avons passé une fin 

de semaine entourés 
de la nature et des gens créatifs. 
On trouvait des chansons et de 
l’inspiration partout », raconte 
Moses Mugisha, auteur de la 
chanson thème de MCEC « 
Imagination courageuse » il y a 
quelques années. 

Moses et vingt-quatre autres 

auteurs-compositeurs de l’Amérique 
du Nord se sont réunis au Camp 
mennonite Hidden Acres le 
printemps dernier pour la première 
retraite pour musiciens anabaptises. 
Cet événement, organisé par le 
réseau de célébration anabaptiste 
Anabaptist Worship Network et 
financé par une subvention du 
Calvin Institute for Christian 
Worship, a rassemblé des musiciens 

Nous avons la 
promesse d’un 
Dieu qui nous 
accompagne lors 
de ces périodes 
difficiles.

12 Animer les leaders d’espoir, de vision et de transformation



du Canada, des États-Unis et du 
Mexique pour une fin de semaine 
d’inspiration et de créativité, 
afin qu’ils composent des 
chansons pour l’Église avec une 
perspective anabaptiste. 
« Nous voulions avoir un 
endroit où nourrir nos auteurs 
anabaptistes et les soutenir 
dans leur travail », explique 
Anneli Loepp Thiessen, co-
fondatrice du réseau Anabaptist 
Worship Network. Les groupes 
de création se sont formés de 
manière spontanée pendant 
la fin de semaine alors que les 
participants partageaient des 
mélodies et des paroles entre 
eux, et travaillaient ensemble. 

« Le culte est essentiel pour 
l’Église », explique Amanda Pot, 
auteure et animatrice du culte. À 
la retraite, Amanda, qui s’essaye 
à la composition de chansons 
depuis des années, a rencontré 
Julia Kasdorf. Elles se sont tout 
de suite entendues car elles 
travaillent avec des personnes 
vulnérables qui ont parfois subi 
des expériences traumatisantes. 
Leur collaboration créative a 
donné naissance à une nouvelle 
chanson « With Open Hands (Be 
Still) ». « Julia avait les couplets, 
raconte Amanda, et nous étions 
en train de travailler sur le 
refrain. La chanson est née tout 
d’un coup. » 

« Parfois la vie est difficile et 
il n’y a pas de réponse facile, 
continue Amanda. Nous avons 
la promesse d’un Dieu qui 
nous accompagne lors de ces 
périodes difficiles. » Amanda 
a eu l’occasion de partager 
la chanson avec les femmes 
qu’elle côtoie dans son travail. 
« C’était presque comme les 
envoyer avec une bénédiction. 
C’était vraiment très spécial. »

« Cette fin de semaine, c’était 
comme le paradis sur Terre, 
affirme Amanda. Il y avait une 
ouverture et une vulnérabilité 
pendant toute la retraite alors 
que nous partagions notre 
travail. » Moses s’exprime 
dans le même sens : « J’étais 
dans une salle avec d’autres 
personnes qui aiment faire ce 
que je fais, servir et louer Dieu. 
C’était comme le paradis sur 
Terre. » 

Marilyn Rudy-Froese, 
pasteure de MCEC, qui 
avait été invitée à visiter 
la retraite, a donné une 
bénédiction aux musiciens. 
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On travaille ensemble

La prochaine génération!

Louanges et enregistrement

Cette fin de 
semaine, c’était 
comme le paradis 
sur Terre



« Nos communautés de foi profitent de ce travail, dit-elle. C’est 
un honneur de pouvoir les rencontrer et de leur offrir une 
bénédiction. »  

Différents leaders ont animé la célébration du dimanche qui 
comprenait un culte d’onction. « Souvent le travail des auteurs-
compositeurs passe inaperçu. Ils figurent en bas de page de 
chaque cantique ou sur la première diapositive d’une chanson, 
mais en général nous n’y faisons pas attention, explique Anneli. 
Nous avons beaucoup d’auteurs talentueux dans nos églises qui 
sont en train de façonner nos cultes de manière prophétique. 
C’est magnifique de pouvoir partager leur travail. »  

Les chansons qui ont vu le jour lors de la retraite continuent 
d’être téléversées sur le site Together in Worship (www.
togetherinworship.com)  et peuvent être téléchargées pour être 
utilisées avec les communautés de foi. 

« Pour moi, c’était très encourageant de participer à cette fin de 
semaine, dit Amanda. Ça m’a remplie d’espoir pour l’Église. C’était 
vraiment comme se trouver au paradis. C’était beau et j’en suis 
très reconnaissante. » 

14

With Open Hands (Be Still)  
 
Lord, help me 
in this season of suffering; 
my plea is my offering 
Lord, help me. 
 
Longing for mercy,  
the crumbs from the bread of life 
are enough to satisfy 
longing for mercy. 
 
Be still with open hands. 
God, you understand. 
Be still. 
 
I will kneel; 
blessed humility, 
you honor vulnerability. 
I will kneel. 
 
I will persevere; 
no shame in suffering, 
you meet me with comforting. 
I will persevere. 
 
Be still and know that I am God. 
Be still and know I am. 
 
Oo----ooh. 
Oo----ooh. 

 
Julia Kasdorf and Amanda Pot (Canada), 2023. 
Creative Commons: Attribution Non-
Commercial 4.0 International (CC BY-4.0)
Download at www.togetherinworship.com.

Amanda et Julia travaillent ensemble dans la 
création de With Open Hands (Be Still)
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Vos dons en argent à MCEC nous aident à vivre ensemble 
comme une grande communauté de foi constituée de 
beaucoup d’autres, à l’instar d’un bosquet de trembles, 

tous connectés par une seule racine. Un don à MCEC est un don 
d’espoir alors que nous travaillons ensemble pour dynamiser 
les communautés de foi, encourager les leaders et incarner le 
ministère de réconciliation de Dieu avec toute la création. 

Soutien financier de notre ministère

Investir dans le ministère

Funding our Ministry - 2023-24 Spending Plan

Individual Giving Congregational Giving MC Canada Relational Giving

Investment Income Event Registrations/Other Restricted Fund Draws

Dons à  
MC Canada

Revenu  
de placements

Inscriptions à des  
événements et autres

Utilisation de 
fonds affectés

Dons individuels

Dons des  
communautés  
de foi

Opérations de MCEC

Ministère en partenariat

Ministère de MCEC

L’histoire 
de nos   
finances
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La mission de l’Église
Shalom Worship & Healing Centre

«Jésus dit : allez et dites-leur ce 
que je vous ai dit. Enseignez 
et baptisez-les. Faites qu’ils 

deviennent mes disciples. C’est ça la 
mission de l’Église! » affirme Daniel 
Tela, l’un des pasteurs du Shalom 
Healing and Worship Centre de 
Kitchener. 

Bien que la Covid ait été une 
période d’isolement et de solitude 
pour beaucoup de personnes, 

plusieurs familles de Windsor 
l’ont vécue comme une période 
de rapprochement et de partage 
avec une famille de foi à presque 
290 kilomètres d’elles! Grâce à la 
technologie, des familles originaires 
de l’Érythrée habitant Windsor et 
Kitchener ont pu partager le culte sur 
Zoom. Depuis, plusieurs familles de 
Shalom, à Kitchener, ont déménagé 
à Windsor pour devenir membres de 
cette nouvelle communauté de foi. 

Puisque nous 
avons réalisé que 
leur histoire était 
aussi la nôtre, nous 
n’avons pas hésité 
à accompagner les 
gens de Shalom..
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Après avoir contacté la Windsor 
Mennonite Fellowship, elles 
célèbrent maintenant le culte 
dans ce bâtiment deux fois par 
semaine. « Nous sommes honorés 
de partager les lieux avec eux et 
de prier avec eux », affirme Rielly 
McLaren, pasteur de Windsor 
Mennonite Fellowship. 

Le Shalom Worship and Healing 
Centre s’est élargi. Il y a maintenant 
six nouvelles communautés à 
Windsor, Toronto, London, St. 
Catharines, Kingston et Guelph. 
Il y en a qui se développent 
rapidement tandis que d’autres le 
font plus lentement. Il y en a qui 
se réunissent dans des bâtiments 
d’église et d’autres qui le font 
dans les maisons. « Nous les 
encourageons à louer Dieu et à 
cultiver des liens d’amitié entre eux 
», explique Daniel. Par le biais d’une 
formation ciblée, Shalom a formé 
des leaders et des familles qui ont 
ensuite commencé ou contacté 
de nouvelles communautés dans 
différentes régions.  

Lors d’une retraite de MCEC pour les 
leaders de nouvelles communautés, 
Brain Quan, pasteur de l’Église 
mennonite chinoise de Toronto 
(TCMC) a remarqué un homme 
qui s’intéressait au bâtiment de 
cette église. « Je n’y ai pas fait très 
attention, même si l’homme prenait 
des photos de l’église. Le sanctuaire 
est très beau, avec de grandes 

fenêtres et de beaux vitraux », raconte 
Brian. Daniel Tela s’est alors présenté 
comme le pasteur du Shalom Worship 
and Healing Centre de Kitchener et ils 
ont échangé leurs coordonnées. Huit 
mois plus tard, Brian a reçu un texto de 
Daniel qui lui demandait s’ils avaient 
de la place pour accueillir une nouvelle 
communauté. « Et c’est alors que tout a 
commencé », dit Brian. 

L’Église mennonite chinoise de Toronto 
avait elle-même été une implantation 
d’église au début. Accueillie et soutenue 
par les Églises mennonites Toronto 
United et Danforth, le conseil de 
TCMC n’a pas mis longtemps à prendre 
une décision par rapport à Shalom. « 
Puisque nous avons réalisé que leur 
histoire était aussi la nôtre, explique 
Brian, nous n’avons pas hésité à 
accompagner les gens de Shalom. » 

Shalom Toronto connaît une croissance 
rapide depuis un certain temps. Les 
leaders de TCMC et de Shalom sont 
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en contact pour des questions de 
logistique sur l’usage du bâtiment. 
« Je me rappelle quand nous 
célébrions nos cultes à Danforth, se 
remémore Brian. Il y avait beaucoup 
de confiance, et je sens que dans 
cette relation il se passe la même 
chose. Nous leur avons ouvert la 
porte et les avons accueillis. Nous 
voulons être un catalyseur pour 
l’épanouissement de cette nouvelle 
église. » 

Pendant que chaque implantation 
d’église continue à se développer, 
les leaders du Shalom Worship 
and Healing Centre de Kitchener 
continuent à les rencontrer une fois 
par semaine pour la prière et la 
formation. « À Shalom, nous sommes 
émerveillés de voir Dieu au travail, 
affirme Daniel. Ce n’est pas notre 
talent. Ce n’est pas notre pouvoir 
qui fait tout ça. C’est Dieu qui est 
miséricordieux. »

Brian et Daniel continuent à 
bâtir une forte amitié.



Des trousses, des tables  
et des chaises
Célébrer le culte d’une manière nouvelle

Les tables sont prêtes au fond 
de l’église avec des trousses 
contenant des autocollants, des 

crayons, des casse-têtes, des pages 
à colorier et des cure-pipes. Lorsque 
les gens commencent à arriver le 
dimanche matin, il se passe quelque 
chose d’intéressant : les tables se 
remplissent plus vite que les bancs!

« Nous essayons différentes 
choses en ce moment car nous 

voulons être une communauté 
intergénérationnelle, explique Liz 
Weber, pasteure de First Mennonite 
Church, à Kitchener. 

Les communautés de foi essayent 
des choses nouvelles, elles donnent 
libre cours à leur imagination et 
vont même jusqu’à enlever des 
bancs pour y mettre quelques tables 
et des chaises. 
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Nous ne sommes pas 
que des têtes quand 
nous allons au culte,  
nous sommes des 
corps aussi. Comment 
célébrer le culte en 
tant que personnes 
complètes? 

Les tables et les familles sont 
prêtes pour célébrer le culte à 
Steinmann Mennonite Church..



La communauté de First Mennonite 
Church a essayé différentes 
manières d’inclure toutes les 
générations dans le culte : un 
temps pour les enfants, des jeux 
organisés dans le hall d’entrée, 
du bricolage, des chansons, des 
histoires bibliques et plus. Ils 
ont organisé un labyrinthe ou 
un sentier et ils ont exploré 
différentes façons de prier 
ensemble. 

« Nous souhaitons avoir un espace 
où tout le monde soit à l’aise 
pendant le culte et se sente une 
partie de celui-ci », explique Liz. 

Un dimanche, Liz a vu un jeune 
enfant qui avait trouvé une tablette 
à dessin magnétique dans sa 
trousse pour le culte. Il l’a ensuite 
apportée à un couple plus âgé qui 
était assis près de lui. Ils ont pris 
la tablette et ont dessiné un petit 
chat. L’enfant était tout content et 
est allé le montrer à sa famille. Il 
est ensuite revenu voir le couple et 
leur a donné la tablette encore une 
fois.
« C’est ça, l’Église, pour moi, affirme 
Liz. Les personnes âgées ont 
accueilli cet enfant comme si c’était 
le leur et elles ont ainsi contribué 
à créer un endroit où l’enfant s’est 
senti le bienvenu. »

Sara Erb, pasteure de Steinmann 
Mennonite Church raconte : « Nous 
avions des trousses pour le culte 
que les enfants pouvaient apporter 
dans leurs bancs d’église, mais nous 
avons vu qu’ensuite les enfants 
s’installaient à l’envers, avec le banc 
en guise de table. » Pendant la 
Covid, la communauté de Steinmann 
a placé des tables à l’extérieur, 
autour de leur salle de gym. « 
Quand nous avions le culte dans 
la salle de gym et ils étaient assis 
à leurs tables, ils pouvaient voir ce 
qui se passait. C’était fascinant. On 
a commencé à manquer de tables 
parce qu’il y avait de plus en plus de 
familles! »
 
Quand la communauté de 
Steinmann a quitté le gym pour 
retourner au sanctuaire, ils ont 
enlevé quelques bancs pour y mettre 
des tables et des chaises. Ils ont 
préparé des trousses de culte avec 
des feuillets, des cartes de bingo, 
des labyrinthes et des puzzles à 
compléter. Ils ont alors vu qu’ils 
avaient besoin de plus de place et 
ils ont enlevé encore plus de bancs 
pour accueillir les familles!

La communauté de Waterloo North 
Mennonite Church a aussi des tables 
avec des ressources pour les enfants, 
leurs parents et toute personne 
intéressée. Avant la Covid, ils avaient 
des balles de laine, des aiguilles et 
des instructions pour faire un châle 
de prière pour toutes les personnes 
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qui trouvaient plus facile de suivre 
le culte les mains occupées. 

« Nous nous demandions comment 
créer un nouvel espace pour une 
communauté intergénérationnelle 
», dit Carmen Brubacher, pasteure à 
Waterloo North. 

Les communautés de foi continuent 
d’adapter le style de leur culte pour 
inclure les familles, les enfants et 
les personnes neurodivergentes. « 
Nous ne sommes pas que des têtes 
quand nous allons au culte, affirme 
Carmen, nous sommes des corps 
aussi. Comment célébrer le culte en 
tant que personnes complètes? »

Carmen nous encourage à concevoir 
le culte comme une invitation. « 
Certaines communautés n’ont pas 
assez de gens pour avoir un culte 
intergénérationnel, dit-elle, mais 
nous pouvons tous avoir un culte 
relationnel. »

Les enfants répandent des cœurs 
en papier dans l’allée lors de la 
prédication active à Waterloo North 
Mennonite Church

Nous essayons 
différentes choses.
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